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r trodùameot , onarge de Tonquete, es t parvenu à dé
couvrir , dan» 1 . journée de mardi, que cette fausse 
monnaie avait été fabriquée ctae. un appretour, Au-
g,.»te Roger, âgé de 24 an. , demeurant rue de De-
Sain l T p a r Manne, Henixen et Loon Roger , frère 
d Auguste . Ce dernier » «té arrête mardi mat in . 

Lu police a retrouvé trois pièces qui avaient été 
é-bàncées ohes divers commerçants du quartier du 
Tin.-'il, ainai qu'une pile électrique e t le matériel 
nécessaire » la fabrication de la fausse monnaie. 
t'es engin» avaient été achetés à Roubaix par les 
fatix-monnayeur» dans la journée de dimanche. Léon 
ito^er a pris la fuite. 

Cal t io is inculpas seront dirigés, mercredi ma
tin, sur Lil le pour être mis i la disposition de M. le 
1'. . uruur de la République. 

L U D E V A L I S S E T I t S D l C A B A R E T S . — U n 
c-itatninot inhabité portant le numéro 31, de la rue 
«le Sebastopol , a, dans la nu i t de lundi à mardi, reçu 
b visite- ém malfaiteurs. C M derniers, pour péné
trer dans la maison, ont bri-w un carreau de vitro 
d'une des h a l l r u de la rue.Les malandrins »e sont 
ontparôs des tuyaux de la pompe à bière, des m e 
sure* en étain, d i s deux robinets en cuivre, ainsi 
• M d'une pendule. L e tout appartenait à M. 
Vanhille, brasseur, à d p i n g h e m . L a police a ouvert 
une enquête. 

L'NE D O U B L E A R R E S T A T I O N P O U R VOL. — 
Dans la soirée de lundi, un journailier, J e a n D e l e u , 
kg» de 20 ans, demeurant ches Mme veuve Dcrurae, 
18, rue Lacroix, a été arrêté sous l'inculpation d'es
croquerie. Ju les De leu s'était fai t conduire en fiacre; 
au moment do solder le montant de la course, il 

. ne pouvoir payer, faute d'argent. 
M. Crima'.di, rrmnîrr*'~T de poli™ du 5e arron

dis .-ment, a interrogé mardi, .Iran Deleu ; au cours 
do l'interrogatoire il a été otabli que Deleu é ta i t 
l 'auteur du vol commis au préjudice de sa logeuse, 
<l»ns l a su i t de dimanche à lundi, avec la complicité 
d'un m'irasiPii r, Henri F r a n c o » , âgé de -*0 ans, 
demeurant rue Lacroix, 6. Ce dernier a également 
é té arrêté. Tous deux seront conduits mercredi à 
Li l le . 

L i a A! CIIiF.XTS D f TRAVAIL. — Au neignag* de 
l'Epeule, l'nn îles usuwi» . Désir» v'aiiwaut"«lieiii, âg-é de 
21 UJIK, demeurant me l li'-vrvul, cour VVMlwn. à Croix, 
n' st. h'vsaé a» mélirs gauche en nettovanl son niél.er. 
M. i. Au aras i,.-;.(* lui i o:\li.iine ua mois de repos. 

— L'un dis euvritn menuisier» di> MM. I<efibvre frè 
Ma, entrepreneur*, s'est i-ont'i-h-mié le poignet. gauche en 

• l .lu bois M. le docteur Picxjuet a examiné 
l'ouvrier, Alfred WoiMeea", I n de 2) ans. demc.ui.uit rue 
du Bois, et lui a ordonné huit joir» de repos. 

I u ouvre r ra fciinsiir travailla»» pour le compte de 
M. JJei\«l!e-l.*orm;;e. eut i .-preneur, s't st b'essé au punie 
«ram-he avec un eèasa.1 à froid. M. le docteur PI» vous», rie 
Tmmnmim*, a errimiif l'savrar, Achille D-lmotti'-, n%é de 
17 ans, demeurant rue du Fort, et lui a prescrit «ix jours 
il- re-p.w. 

— Au p s i g u i e dé MM. f.éon Allait et Cie. un homme 
ee poine, Léonard Adan. â*o'> de 21 ane. demeurant à 
IV..t..rubis, a é;.'- b'f-s,- à Ja. tniin droite par K ehut-e d'un 

• nuit jours de ripoe lui ont été prescrits par 
M. le ilnu&eur Diuesne. 

— A la r'-tur.lerc de M. Adolphe Lesn-r. l'une des ga-
T6u ts. Celiae Coaxoa, âgé* de 22 ans, demeurant rue 

... l'ett bli s> e au genou droit en t'unkuit. Quel
ques jmu-si île ri|HKi lui bal i'u- irrdunné» par M. le docteur 
P i ai ne. 

— Alfred Planqaetta, b.-mmc de p:-ine, âgé de 39 sns. 
iTeituI i a | rue de ït>.ni-. s*s*t bî-nisé à la main droite en 

- i*n fût L'ouvrier, qui travaille pour le eaunuta 
de Mme veuve Beleboia .-t Wilbum. devra, d'après M. le 
tl ci -"• BatmHIe, chômer quinze knjva. 

— Oa.nsla tehitarerie île Si M. ('. e; A. Ki-r.'pel. l'un de« 
ouvnu-s. Lralallia MitiexeaaaBa, séclit-nr, â"é de 67 ans. 
de,n".-r.,:: ,'io Mirabeau, •'•si b l m i ra soulevant un far
deau. M. le decteur Qadafroj hu a ordonné dix jours de 
rua x. 

l / o u v r r t u r r des aagmraji agrandis de la mai-
aoa Tli-l"mann-Divrmnt.. rue Sainl-fîoor;:i-<, reprise, 
on le sait , par M. Henri Hoffmann fils, aura lieu in-

•i. r.t. L< travaux sont à peu pr i s terminés. 
L,. pnbKe pourra constater ecuajaaauj les transfonna-
tions si nt bellreuaes, et quelle magnifique instal la
tion remplace l'aaciea établiaaaaaeBt. 

I i i e M i u n de pi :n.»H p,,,Jr / ê t M , t aairaaa. Piaaca à 
• l . l'iix ir.-rh•.-.•-•. K. S e r é | i e l - l > o l | e t . t;."ande-Rue. 

P E P R U S D O D T S C A M P , frais, h 3 fr. 80 le kilo-
g r i o - n e ; salé, an motte de 2 kilogrammes, 3 fr. 70 
le ki io-r ui.mo. 

ACKNOAfl P O f R Utr2, en vente à la librairie du 
Joui mil de Jttmbuix. 91391 
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f*Amuini i i en l ; nnu 
!' '• BAIX. — Mélnasaaai Wnahsailiaa. — Répétition 

• aaoir, à neuf beuios préeUMa, conerri d'hiver; 
|>résanoa iadJapuneaUe. 

Urpbron des Movisrta. — Réunion ce soir, à Irait 
berres al ileime, >• local, pour les dernièris dispositions 
a prrndrr en vue do la N'ii. diction de la bannière. 

WASQUBHAL - Cborata . L e s Aajia-Bâwria . . — 
V ;••• .' a -en :j'.e i ; aeù, n ie i - id i , à huit beur« et de
mie. 

C R O I X 
I . K » > 1 A H B d f l a C R O I X - B L A X C I I E . 

— L. - f u s e n i l l e s il- M. Paul Dospicrre, la vict ime 
du drame qui s'est dûlôujai dimanche soir à la Croix-

, auront lieu jeudi mat in à neuf heures e t 
demie c n l'église Saint-Pierre (Créehet) . La levée du 
eorps aeira lieu au domicile du défunt, rue de Ba-
paume. 48. 

Les amis de M. Di-spierro ont ouvert une souscrip
t ion au café Cattean pour offrir une couronne. 

Pour mettre un terme à îles bruits malveil lants 
qui semblent vouloir s'aocreVliter, on nous prie de 
rappeler qu'il n'y avait jamais eu de rapports entre 
!fe meurtrier e t sa victime ni entre leurs familles res
pect ives e t q u e les il-ux hommes ne se connaissaient 
même pas. Delbecque l'a d'a-lllcurs, reconnu formel
lement . 

<> Ibecnue nous demande do diro que, dans 
sa déposition, elle n'a pai déclarj que son mari ,avant 
le meurtre, avait tenu le propos suivant : « Tu vois 
ecl bomno-là, dans dix minutes , il es t m o r t » . 

W A S Q U E l i A b 
L'A€RE88IOM DE LA RI7I C^ARNOi'. — Le garçon 

brasseur, IraBOoibaTs, qui fut victime, dimanche soir, de 
l'igiuss.on d.ait e u s avons parlé, va auaai bien que aaa-
.- • La fièvre s'est déclarée, comme c'était à prévoir, 
I il du bl. -.-.,'• îiYs, |ia*i pliu inquiétant. A atUCOl 
de l'arrestation d'un îles çoaaaWea. Henri VerlieMeu. nous 
devons dire que cet îmlivida a été arrêté nar le g in le 8e-
Jo--e, lundi matin, à la première heure, d-uw la maison de 
M. Domeytr. taiU. ur, où il était eintrc p.ur în-endre du 
Clie 

AOCIDKNT. — l'ne fillette de cinq ans. Louise Hos-
*e-m-s. d m . nnnt cliez Mlle Jouveneuux. rue de Croix, a 

fart, mardi, une chute en jouant, «t s'est fracture la jambe 
gauche. L'enfant a reçu les soins de M. le docteur Jenart. 

F L E R S - B O U R O 
U N AOCTDEXT DU TRAVAIL — Un ouvrier de 

l'usine de Fivee, Louis Cornille, I cé de 56 ans. demeurant 
à Piers-Boarg, cité Uoube, a été Tiolorriment coirrpTrmé 
4 1a poitrine, mardi matin, par «ne grue an mouvement. 
Ramené à son domicile en vorture, ri devra subir une hui
taine de jours de repos. 

B A I S I E U X 
UN VOL. — Un mardhand ambulant, Charles Lemort, 

a porté plainte à kt g«r>aaninerie de Lannoy contre deux 
irjlivilnj qui ont en.evé de sa voiture trois casquettes 
alors qu'il 5e trouvait près de la gare. Les cvupab.es sont 
deux ouvrière agricoles, Obar.es Malaise, âgé de 20 ans, 
et ALfred Demouveaux ; ils demeurant tous deux à Bai-
sieux. Le montant du vol est do cinq francs. 

F O R E S T 
U N SERVICE A LA MÉMOIRE DE M. AUGUSTE 

WATTIN'NK. — Le «ervica célébré en l'église de Forest 
a kl nu-moire de M. Auguste Wattinne, oonst-Uer muni
cipal de cette commune, a eu lieu eu milieu d'une nom
breuse assistance. Avant la mes*e, un cortège s est formé 
à l'école Sainte-Marie, dont le défunt étuit le fondateur. 
Kn tête marchaient les enfants des écoles, puis res jaunes 
fi'.'.es de la Réunion dominicale, poi-tant la bannière de 
l'école, .sunnoniee d'un crêpe. Suivaient ensuite, le Con
seil municipal, ayant à aa tête M. Lucien Thierfry, maire ; 
toutes Sas sijciéha) de la conuuune, avec leur drapeau cra
vaté de crêpe. La musique muiii-aipale et kl sociélé chorale 
se sont fait enleadre pendant la messe. Dans la foule on 
raui.ir.juait un grand nombre de not.ibili'és du monde in
dustriel et eouamaRml Aj-rês l'office,une distribution ex-
traordinain de sn >un a été fuite aux pauvres .de la com
mune. 

W I L L E M S 
L'INSCRIPTION DES CONSCRITS de m e'af» 1901 

a u n lieu à ]a marie de Willems, 18 lundi 2 décembre, h 
une heure de l'après-mi-li. Î ea jomisi gens nui ne sont pas 
étrangers à la aooalata, sont priôs de *>c munir de leur acte 
de auaanzajoa, 

COURS D'ADUT.TES A U X KCOLE8 LIBRES. — Le» 
cours d m f a s l l Habèaj depuis plusieurs anni'es aux ocoTes 
ïibreg de earçorn et fillt-3. fonctionneront ceti^ an.,é« 
comnie Breeédaaaaaaat. Ils auront li-m. dès ce*t« semaine, 
iajai clKi.iue ét..d>'i!<8;m.ent. les manli. mercredi et ven
dredi, de scpl he-irej et demie à huit heurt* et demie du 
soir. Il est a <SBsraff que I-s direete-T et dirt**tri'e de ces 
cours i«troureioaj| leur contingent habituel d'élèves. 

AU B E R C E A U D ' A R C E N T (Voir aux snnonces). 

• jEnfa) f r a i * , 1 3 , r u e d o B u i s . 

W??Mm. ALFiO RE33'JX iTiiS^ 
( M a i s o n à T o u r c o i n g , r u e Carnot , 5 ) 

ScéeJattw de C a t a l o f r n c a . — P H x - C o i i r a n t a . — 
Mé-inoIroN. — < ou ipt i -ri*.->rl»ii. — Bi -oeburos i . —. 
T r a v a u x d i v e r s A i rraml t l ra -xe . rr i i très midérés 

Uliagc moilt-rnc. — Eiccution rapide et soignée. 

CARTES VISITES 
La Librair:« dn Journal de Jloubaix offre à »ea lecteur! 

à J'occasion de la nouvelle année : 
100 cartes iToire 1 . 7 5 
luO cartes ivoire (gravure) 12.35 
100 cartes ivoire (deuil) 2 . 3 0 
lUG cartes ivoire deuil (gravure) 3 . 3 0 
Elle fournit oralement une jolie boite contenant 100 

cartes imprimées et 100 enveloppes pour 1 . 7 5 
100 cartes ivoire et 100 enveloppes (gravure)... 2 . 7 5 
Même boite deuil, imprimées 3 . 5 0 

• 9 » (gravure) 4 , 5 0 

KS^KÎONKMI'NT. — M b I^leroq. institutrice au 
t'entre, est rennn-l.tc-t*e prir M'ie H-6-ène Biais. 

LK rOLbKUB 1>K TISSUS A K M T t LITVDI. — Do 
reiiqtH-te fait* au sujet de f a n — l e e i f de Wniçalt Su-
in>n, ijuc no-is ^vons relauSe luer, il rt'-wulte qire ]es pièces 
<le ofïÂperii vtUt* tortOrt <le h maison Tibe-rgbieu frèrev, 
rue de la (.are, à R >uUi;i. ESÛM ont ét« rnéei sur une 
voituif fiui les utWfckdMÛI à Véftmtkmmt, rue de PJ-andre. 
Qua-nt a Suni'n, u a une ar^-uxnkiii.jL.oii vi.iuiiient laiWe : 
un h«tuirre qui lui e*L, mmçlhwmtmêj inct>unu, lui aurait 
domu' rûeft sow pour purtoi- c e I * M en Belgique... Il 
a été l i . i j au P+t^wtt. 

\C ll>KNT D'L'SiNK — Un mirrieT nwVnnkien dU 
l'ttarM bocleiofi-Dc^nre, Joseph Oadeune, demeurant À 
Roubuix, me n'Aivi-'e, cmir Voreux, e^c I H B M d'ujie 
k\ lie., -o en i-ep'açant un «ossaiMt de trunsniiv-sion, et • '••• 
fait une contusion du tlioiias, qui tévlmùan iiuit juur* de 

L E O O N S E U i M I ' X I C I P A L a tenu, mardi soir, 
sa seconde réunion de la session ordinaire de novem
bre. >ious rendons compte plus loin do cette séance. 

L E S E l i V K I D E S LKTTIIES A LA P O S T E . — 
Certaines modilication? ayant é té apportées dans le 
service des c o r n , pondanecs, en aa qui concerne la 
'iioito aux lettres placé à la (lare, nous croyons ut i 
le , dans l'intérêt de l' industrie e t du commerce lo
caux, do douner le tableau des heures de lcvéei , te l 
les qu'elles seront effectuées pendant tout le ser
vice d'hiver. 

Matin. — 3 b. 50 : Halluin, Paris ; 9 h. : Roubaix, Oroix 
et -l.Lue | 9 b. { 6 : Lille a râlai». Lille ; 10 h. 25 : Belgique, 
l-.u. i du Nord. 

— 12 h. 20 : Halluin, Paris et dipartements ; 
2 h. 35 : Belgique ; 5 h. 25 : Belgique, Ëirrope du Nord ; 
6 h. 25 : Kst. K ims, Rouen et Le liàvre • B h. 05 : Bu
reau) du Nwrd. Parla, Krquelines et Fourmies ; 9 h. 20 : 
Paris, départements et étranger. 

I N E A F F A I R E D E F l t A U D K D E C H E V A U X . 
— N O U V E L L E D E S C E N T E D E J I S T I C E . — 
Mardi soir, dans l'aures-midi. M. Deialé , j u o 6 d'ins
truct ion, es t descendu à Tourcoing par le train de 
doux heuri-s 17, ahn de coutinuer une enquête ou
verte depuis quoique temps sur une affaire de frau
de de chevaux. Le magistrat a é té rccai à la gare par 
M. Vc-iaierey, capitaine des douanes, puis il s'est 
rendu en trajminy au bureau de pulioe de la Croix-
Itotige. Là. se trouvaient réunis les receveurs, Ie3 
soiis-officiers e t préposés dos douane; d i s bureaux 
de Wattrolos-Koute e t de la Marlufcre,cVi-à-dire les 
mêmes témoins que lors de la dernière visite du juge 
d' instruction. Il n'est pas inutile de rappeler les dé
tai ls de cet te affaire. E n jui l le t dernier, un agent 
expédit ionnaire de Mouseron, nommé D . . . , avec ia 
complicité d'un cwitain I I . . . , bouclier à Tourcoina;, 
avait introduit frauduleusement en France un che
val qu'il déclarait devoir conduire au dépôt de ia 
Compagnie des tramways de Roubaix-Tourcoing où 
il des ait être essayé. Le 30 jui l let , l'un des deux com
plices 3e présentait au poste des douanes de Wat tre -

kw-Koute pour y réobvner a n p a r a v e n t afin de faire 
croire que le cheval avec lequel U rentrai t e n Bel
gique, venait de France . 

L e même jour, dans i après-midi, D . . . e t H . . . ren
tra ient en France par le bureau de la Marlière, avec 
u n a u t r e cheval , prétendent le» douaniers , e t , dans 
cet te même soirée,il» réexportaient l'animal par 'e 
bureau du Risquoms-Tout. C e s t précisément cet te 
dernière opération qui a néoeesité, il y a huit jours, 
l a v is i te de M. Delalé à Neuvi l le-en-Ferrain. D . . . et 
H . . . opposent des dénégations aux décisirationg des 
douaniers. D'après leurs dires, le cheval aurait é té 
acheté par eux au marché de Li l le dans les premiers 
jours de jui l let e t so trouverait actuel lement à Cour-
t r a i . D e l'enquête judiciaire il résulte que le cheval 
a é té acheté par un ancien boucher C . . . , lequel l'a 
revendu à son beau-frère, H . . . . dans le but de faire 
disparaître le corps du délit . Dans l'après-midi de 
mardi H . . . , le dernier aoquérour d u cheval, a é t é 
inv i té à le présenter a u poste d© police de la Croix-
l touge , où il a été reconnu par le personnel des doua
nes , c i té à cet effet, comme é t a n t bien celui qui ,dans 
la journée du 30 juil let 1901,avait effectué plusieurs 
voyages de France en Belgique. 

D'ici quelques jours, D . . . e t H . . . seront appelés à 
comparaître devant le Tribunal correctionnel de 
Li l le . M. Delalé e t son greffier, M. Hardy, sont re
partis pour Lille vers cinq heures. 

P e n d a n t l'audition des témoins, de nombreux cu
rieux ont s tat ionné devant le poste de police de la 
place de la Croix-Kouge. 

L i a CONTRAVENTIONS. — Dan» la journée de 
lundi, la police a dressé trois contraventions contre des 
jeunes cens qui ont fait la mauvaise plaisanterie de sonner 
aux portes. 

LES ARR1VAOES A U X nALLES. — Hier mardi, il 
•st arrivé aux liages : huîtres, 900; harengs, 625 k.; 
punnnes Je terre, 5'JJ lui.; carottes, 250 k.; beurre, 10 k.; 
nettes, 25 k. ; harengs saurs, 30 caisses. 

LK.S SPAVttL — Mme Uattaau, cafetière «ur la 
flraa<i> Piaf I do Tourcoing a trouvé à VN'at'i.reios, près des 
eWAase, un s*c- en cuir noir contenait une petite somme 
d'argent, deux bigu.s , un trousseau d* clefs et un mou. 
choir de p.;"he avec j'iiilia*»» La rabavatala» tient sa trou
va ii'e à ia disposition de sa prr.pnc .aire. 

LA FRAUDE. — lies douanier» iSuger et LeigneJ. du 
buie-aii un lîis.juons-Tout, ont arrêté, mardi vei* deux 
heures de l'apiès-mi.li, sur la roule de Neuvi.Je-en-Ferr,iiu, 
P i e m Buys, âge <lo 32 «ES, chauffeur, originaire de Ustyn 
(Belgique), domicilié à Neuville-en-Ferrain ; il ct-dt M M 
de six kilogrammes de emti vert. liiiyn a été écroué à la 
gcuiaisnerie de Tourjoin„'. 

Ll-S AUUIUEXT.N DU TRAVAIL. — Dans l'atelier 
de .vtnie veuve Aiyuc-tin llui-a, ntarbrier, rue île Gand, un 
ouvrier, Qbaffceu Va.jjeitubussuiisi, âgé ds 56 ans, deuieu-
î-ant rue de Vanauia, 2. s'ost f-ait une contusion au pied 
g.iujlie. i l . le docteur Leàuc a cond.u à huit jouis d'iu-
cu-^ak-ité de travaii. 

— Dans IVub.iaseiiieiit de '. L Crépelle-Fontaine, cous-
tructeur, rue de N'anies, un otuaKlnmaiwr, Plan» Sia*ano. 
à^é de 2^ ans, domicilié a Ituubaix, rLe de Tunis, 15, eu 
tombant d'un écji-ajauda-.e s'est fait des con.usions à la 
figure. Dix jours de repos lui ont été présents par M. le 
docteur Balfen^hien. 

— Un ouvrier teiutiuier, Jules Dhaze, âgé de 39 ans, 
domicilié à Mousvion, a été briVé aux |iieds par de l'eau 
b;.ui.iante dans l'atelier de M. Aim-bùi LiaiHl. rue Saint-
Pierre. Un reiKis de huit jours a éié ordonné à l'ouvrier 
par M. le docteur Bernaid. 

— Dans la fabrique de tapis de M. Emile Parmentier, 
rue de Paris, un tireur de coules, Arthur De'eu, âiré de 
I l ans, demeurant rue Nationale, en débourrant de la 
1-iine a été piq-ué à la aaala garrehs pif un fil de cuivre. 
M. le docuur D.-.-.bonnet a prescrit dix jours de repos à 
i'ouvii.T. 

— Dans lVtaKisseiavent de MM. Bayard Parent frères, 
fabricants, rue Fin-de-la-Oneire, un ttwserand, AchSle 
V;iE.lcl.erki,'ve, âg-é de 17 ans, demeurant rue Ba-ffle, 12, 
s'es-t eontu.sio.ine i'épaule droite contre une pnrtc. 

— LTn d^me^ique. Kmue Cornelis. âgé de 33 ans. de
meurant à Rtr-bsix, rue de Rome, au ?ervree de la Société 
anonyme !'• Union Roi'baix-Toiirooin** », dont le «iège est. 
à Roubaix. a fait une chute de sa voiture rue de ifouvp.ux. 
E en est résulté des plaies à ia figure et une entorse au 
pio! droit. Dot'Be jours de repos lui ont été p?esct/.^ par 
M. le docteur DeSattre. 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
EN" TOMBANT SUR U N COUTEAU, un ouvrier de 

la chocolatcrie de MM. Fnanjiomnie et Fauchille, Fran
çois Guemaeit, âgé de 23 ans, dumeui'ant à Marcq, s'est 
fait une p'aie à '1 extrémité du pouce droit au niveau du 
bftrd externe de l'onze. Il a reçu las soins de M. le doc
teur Maaaaa, qui lui a présent un repns de dix jours. 

R O N C Q 
POUR LES FAMILLES DES VICTIMES DR LTN-

CENDIE DE LA RUE DU PAYS, A ROUBAIX. — Au 
conr.s du concert qui a suivi le bnnqret de la Skt OeeOa, à 
la Uuaique municipale, un.- quête a M faite au profit des 
familles des victimes de l'iiirenlie de la rue du Pays, à 
Roubaix. Celte quête a pioJu.l la si.iiinic de 15 fr. 50 à 
joindre à la *.nuscription du « Journal de Roubaix ». 

^ 1 

U N E REUNION D'OUVRIERS SANS TRAVAIL.— 
Pour venir en aide aux nombreux ouiTieis aafli travail 
d.* iiiv«i-oes corporations, un grou,e de aUaassxaj a p.is 
l'initiative d'une ivun.uu gej*ér... e qui a eu nou niardi uu-
tin, « d i x heures, daotra la salle du t Lion d'Cr », rue Qafla-
betta, 200. Plus de trois cents ouvriers et employés y 
as i:taieJit. 

M. Hector Franchomme. conseiHer d'arrondissement, s'y 
était .î-endu e t a offert son concouis, soit .pour conduire 
d--; délégation» d'ouvrier» pies de M. le l'réfet ou de 
M. le Maire de Lille, soit poiw- I'orgauisilion d'une fête 
au bénéfice des ouvriers en ohômag»e. Ses offre» ont été 
acceptées. 

A l'issue de la téuniiin. les ouvriers ont procédé à 1* 
Domination de délégués : deux pour la métallurgie, deux 
p cir i 'industrie textile, deux pour le. industri-s du bâti-
iiï:nL, un pour îa sellerie, un pour les employés de com
merce. 

Les di'ïlégnés ainsi nommés sont restés en séance après 
la ri-union génér.de et out avisé aux mesures immédiates à 
prauslr» |>our procurer des secours aux chômeurs les plus 
nect-s-siteux. 

CONVOSS FU^IBBES & 0B2TS 
L»s amis et connaissance» de la famille DESPIERRE-

CATTKAU -ui, par ottbii, n'auraient pas reçu de lettre 
île faire part du décès de Mon».eut- l'aul-Is.u s-Aniand-
.ïcwcpli DESl'IKRRK, décédé à Oro.x, le 24 novembre 
l £0 i , ilans sa 32" année .administré du Sacreiiieut de 
rKrtrèrne-Onctïfin, sont priés de considérer le j ré-ent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Con
voi et Service Solennel» qui auront lieu le ieudi 28 cou
rant, à neuf heures et demie, en l'église Sa'nt-Pierre. à 
Omis. — Le» Vig les seront chantées le meroredi 27 cou-
r.uit, à quatre heures. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue de Bapaume, 18, au Créehet, à nerf heures. 

f POMPES FUNtBRKS DESCHAMPS-BENOIST ] 
Concsaatonoalre de» hospice» et de» établiseemeot» cha

ritable» de la Ville. 64-66, ru» de l'Alouette, Roubaix. 
" r g * " " et fabrique de oercuaus an tous genre». Décor» 

funèbre» et corbillards de toute» classe». Démarche» et 
formalité» à l'occasion d'un décès et transport d» corps M 
France et à l'étranger. — Téléphona. ^ ^ 

tRlBUNAÛX~ 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du mardi 26 novembre 1901 
Présidence de M. Martin, vice-président 

U N MENDIANT TRUQUARD. — Louis Dervaux, 
manœuvre de maçon à Roubaix, a déjà encouru pas mal 
de condamnations, il connaît donc à fond les trucs du 
métier. 11 parcourait ces jour» derniers, les rue» de la 
viiie, déclarant qu'il était obJgé de soliciter les aumônes 
pour sa SUIUT, veuve depuis huit jouis, et quatre orphe
lins en bas-âge ; il avait même un tronc à la main, SUT 
lequel était écrit que la quête était autorisée par le mairie. 
C'était faux, cette autorisation, de même que sa sceur 
n'avait pas besoin de son aide. Le Tribunal inflige à Der
vaux dix jouis de prison. 

LA FRAUDE. — Adolphe Olivier, 47 ans, tailleur 
d'habits, damcuiant » Wattrelos, sentier des Pierres, 
esUiminet Vandenberglie, a déjà été condamné vingt-deux 
fois pour fraude ; les douaniers l'ont arrêté a nouveau, le 
22 novembre dernier, vers quatre heuies trois quarts du 
matin, p:ès de chez lui, dans le «entier de , pieires ; il était 
porteur de 108 boiws d'aU-uroetles, pétant lu k. 200, d'une 
valeur de 5* francs ; cala lui vaut pour la vingt-troisième 
fois une condamnation a d'eux moia de prison et cinq cents 
francs d'amende. 

— Deux mois et cinq cents francs également pour fraude 
& Fleuris Descteuiipe, 40 an», jouruacier à Mouscion. 

— Gustave Pianckaert., 35 ans, homme de .peine à Tour
coing, rue de Gond, n'avait que quelques patàM provi
sions lorsqu'il a été pincé dans la rue Achille-Teste'in, à 
Tourcoing, vendredi dernier, vers six heures un quart du 
matin : 200 grammes d'aliuusettes, deux cents groamnes 
de tabac et une demi-livre de café, le tout d'une valeur 
de 4 francs 90 centimes. Trois jour» de prison et cinq cents 
francs d'amende à Gustave Planokaert. 

— C'est également dans la rue AchilIeTestelin, à Tour
coing, qu'a été arrêiié pour fraude Aibert Debouver, 29 
ans, peintre à Mousseron, et vendredi matin également, 
mais vers cinq heures et demie, trois quart d'heure avant 
l'.aiirkaert. Il avait 8 kH. de café, et attrape six joui:r-de 
prison et le» cinq cents francs d'amende tr «àitiuune'.s. 

— Henri Sinet, 29 ans 1/2, journalier à Here-eaux. 
fraude de 7 kd. d'à'" émettes, valant 32 fr. 40, à iourcoini?. 
près de la t Jardinière », à cinq cents mètres de la fron-
tièie, le 22 novembre, vers cinq heures du soir, douze 
jours et cinq cents francs. 

— Enfin, voici Gaston Caron. 18 ans, rattacheur, de
meurant à Lille, rue Froissart ; il a été arrêté aux Basses, 
territoire de Roubaix, vendredi, vers six heures un q art 
du matin, à 2 kilomètres 1/2 de la frontière ; il portait 
2 kn. 400 d'allumé.tes be'ges, d'une valeur de 10 fr. 80. 
Gaston Caron est condamné à trois jours de prison et 
cinq cents francs d'amende. Aux douanier." qui le met
taient au bloc, il a déclaré qu'il fraudait pour- le compte 
d'un sieur Henri Les:ure, demeurant à Ri.iïbaix, rue de la 
Baibe-d'Or ; conformément aux conclusions de M. Thou-
zet, au nom de Ja douane, le Tribunal donne acte à l'ad
ministration de «a» réserves contre le sieur Lesage, si efle 
juge bon de le ooursvdvTe ultérieurement. 

AFFAIRES DIVERSES. — Gustave Driessens, infrac
tion à un aiTêté d'-expu'i.ion, un mois de prison. — Fran
çois I.equeux, 60 ans, sans profession ni domicile, six jours 
pour vagabondage. 

m C f i Ë V A S I O I V D'ïTrV P R I S O ' V t f ï E Î * . 
Les audiences correctionnelles des premiers jour» de la 

semaine se tient.eut au deuxième étage du Paiais de Jus 
txe ; à l'issue Je l'audience de mardi, les genia.-m^ -e-uté-
graient donc les condamnés à la prison, lorsque, tout à 
coup, l'im des fraudeurs qui venait de comparaitie devant 
le tribunal, parvint à briser la chairs qui le retenait et 
dégringola au plus vite les escaliers. U n y avait que deux 
gendarmes pour surveiller tous ces prévenus ; l'un d'eux 
se mit aussitôt à la poursuite du fuyaid qui détalait à 
toutes jambes par la rue du Palais-de-Jnstice et la rue 
St-Pierre ; détail curieux : cet homme avait passé à cô;é des 
soldats de garde, dos agents de planton, qui, ne se dou
tant de rien, l'avaient hissé passer. Enfin, on parvint à le 
rannper près de la ru* Négrier, au moment où i! ersayait 
d'entrer dans un estaminet pour faire perdre M tTace*. Il 
fut réintégré arcïs-tôt à la maison d'arrêt où il a été mis de 
suite pour un mois à la ceilule de punition. Cet ineident 
avait ainetitll- tout le quartier : le porte de garde avait pris 
les armes, or uns foule considérable a longtemps stationné 
devant le IVais de Justice. 

LES FRAIS DE JUSTICE 
Beaucoup de personnes, effrayées par les frais 

de procédure, préfèrent perdre ce qui leur est du 
que de confier leurs intérêts à un huissier. 

Pour éviter ces perles d'argent et de procès 

M. ADRIEN GAILLARDQN 
A V O C A T 

PARIS. - 1 , Rie Jean-Janjets-ROBafai. - PARIS 
Traite a forfait pour tous recouvrements, tous 

procès, et prend & sa charge tous les fraisa expo
ser moyennant une remise fixée d'avance. 9o2'i9 

FEUILLETON DU 28 NOVEMMIK 1901 NMIfi 

La Mendiante de S-Sulpice 
P A H X A V I E R D E M O N T E P I N 

sc3ou.x*s j u x a c l l c B 
— Cela signifie que, trois jours auparavant , la 

yeuvo de Paul K n t u était mère de ùxux pet i tes filles. 
— Vous en êtes sûr ? 
— Absolument sûr. 
— Et vous savez où sont ces jumelles ? 
— Non, et c'est pour le savoir que jp me 6uis 

permis do voeu q u e l tonner, mon cher Ci i 1 • ". rt. 
— Moi I — s'écria le mari d'Henriette stupéfait . 

.— Comment pourrais-je vous l'apprendre P 
— Vous ne pouvez évidemment p as me l'apprendre, 

ruais vou-s pouvez m'aider ù les retrouver. . . 
— J e ne comprend;, pas. . . 
— Vous allez coin prendre. . . — Ces deux enfants 

n'ont point été déclaréos à la mairie du onzième ar-
•rondissvment. • • 

— Vouv, vous en êtes assuré ? 
— Ou». 
L e s craintes de Gilbert s'évanouirent. 
— Alors que sont-elles devenues P — fit-il -avec 

le plus grand calme. 
Une seule «personne peut me le dire , o'est l'hom

m e qui le» a prises chez 'eur mère «t emportées, c'est 
Servais D u p l a t !.. . 

Sans doute . . . — Mais retrouverez-vous jamais 
ce t homme ? — ût Gilbert d'un ton dubitat i f 

Pourquoi n e le retrouverais-je pas ? — ik man
d a l'abbé d'Areynes mordu par 1 taquiétuda. 

Pour un» raison bien s imple. . . 
— Laquel le f 

aassiafââBaaBTauauB| 
— Servais Duplat — (vous l'avez vu de vos pro

pres yeux lor-qu'il e>f venu chez moi et qu'il votai a 
monacé) — é t a i t officier d'une compagnie de fédérés 
e t combattant acharné. . . — H y a cent contre un à 
parier qu'il aura été tué sur l'une des dernières bar
ricades, ou pris les armos à la main et fusi l lé . . . 

L e vicaire de Saint-Ambroise courba la t ê t e . 
Un pli profond s? cret'sa entre ses deux sourcils. 
L'observation du mari d 'Henrie t te é t a i t juste , il 

y .avait beaucoup de chances pour que Servais fût 
mort. 

Nos lecteurs n'ont besoin d'aucuno expl icat ion 
pour comprendre les motifs qui empêchaient Gilbert 
de faire connaître nu jeune prêtre l 'arrestation de 
Duplat , condamné • e u l e m e s t à la déportation par 
le conseil de guerre de Versai l les . 

Au bout d'un instant , l'abbé d'Areynes releva la 
t ê t e . 

— Ce que vous supposez n'est malheureusement 
que trop vraisem'olabie, mon cher cousin, — dit- i l , 
— mais néanmoins ne doit point m'empêchc-r de 
poursuivre mes recherches.. . — Ce Duplat avait un 
logis . . . — Qui sait s'il n'y a pas déposé ces enfanta 
e t i'il ne les a pas confiées à quelqu'un dans sa mai
son. . . — Il ne pouvait aller combattre uux barri
cades avec deux pet i tes filles sur los bras !... — S'il 
a M arrêté < IK-SS lui — (ce qui est admissible) — 
et si les jumelles s'y trouvaient , elles ont pu être 
reuctieillics par les autori tés . . . — Enfin le champ 
ouvert aux suppositions est large. . . — je dois pous
ser très loin nies invest igat ions, jusqu'à ce qh'il me 
soit prouvé qu'il ne me reste aucune chance de re
trouver les pauvres pet i tes créatures su* 'àsmnpiig, 
ma conscienno m'ordonnait J . - £ „ J _L v „ u . de-
ver; savoir où ' , - - , n p n r ! , i t Servais Duplat quand t, 
* f- i io votre fourrier f... 

Gilbert Rollin ne pouvait répondre néga t ivement 

lu. LU ' - . J . îixi.'ta—•statu 
vicaire de Saint-Ambroise , mais , toujours prudent , 
il se garda bien do diro que l'ex-capitainc des fédé
rés habitait en dernier lieu la même maison quo 
J e a n n e R ivâ t . 

Il donna donc l'adresse de Duplat avant son dé
ménagement . 

— Si mes souvenirs sont exacts , e t ils doivent l'ê
tre, — répondit-il , — ce drôle demeurait rue du Che
min-Vert , au numéro 149. 

Raoul écrivit sur son agenda le nom de la rue et 
le numéro de la maison. 

L'entret ien é t a i t t erminé . 
Après l'échange de quelques dernières phrases en

tre le jeune prêtre et Gilbert le mari d'Honrii-ltc prit 
congé de l'abbé d'Areynes. 

U n e fois dans la rue, il se sentit heureux de ge 
trouver seul et de respirer le grand air pour se re
met tre ent ier , ment du trouble où l'avaient un 
instant plongé les questions inattendues de Raoul, 
e t les révélations imprévues lui apprenant des cho
ses si importantes pour lui e t dent il ne t» doutai t 
pas . 

fi posa toutes eo» choses-dan* son esprit e t , «près 
j avoir longuement réfléchi, il coavdatl ;-.\ or une joie 
i v ive qu'il n'avait rien à redouter du passe' pour son 

avenir. 
JaéaJM Riv;.t, qu'il croyait morte, selon l'affirma-

i t ion de Servais , é ta i t v ivante à la vér i té , mais folle, 
pur conséquent morte quand même. 

Dupla t M trouvait à la N w — f r vs .4 .» ..... „„ 
i . , . ~ 'ivciip-vnlodontp — au 
oo iv j i t . mon.'- _ e t ) < n o j ^ p f t t a ; 1 v e n i r ( l p m B _ 
. . u Henr ie t t e é ta i t certain qu'il n 'avcn icv l t jumela 
son crime. 

D'nillcurs, on mourait facilement a la presqu'île 
•ans courir les risques d'éveiller les soupçons du 
Ducos .à P i e Nou,a. l'île des P i n s , où avaient été con
dui t s les déportés de la Commune. 

(Les articles publiés dans cette jxirtic du journal 
n'eiKja.je.nt ni ('«piiiion n i la responsabilité de la 
rédaction.) 

A P R O P O S D ' U N D I S C O U R S P R O N O N C E AU 
B A N Q U E T SAUNPE-CEOILE D E LA F A N F A K E 
« L E S 1NTIA1ES », A TOURCOING. 

Tourcoing, lo 2ti novembre 1901. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Houbaix, 
J e viens soll iciter l 'hospitalité de s colonnes d e 

votre est imable journal pour publier dans votre plus 
pnxdiaine édit ion, la lettre ouverte quo j'adresse à 
M. le président de la fanfare a Les fart J I M ». 

Comptant sur votre obl igeance habituel le , je vous 
prie d agréer, Monsieur le Directeur , l'assurance de 
ma considération très d i s t inguée . 

J . W A T T E L . 
Monsieur le Président de la. fanfare « Les Intimes », 

Retenu eu banquet de Ste Cécile de la ch .raie i' « Eeko 
de la Frontière » que je dirige, je n'ai nu a-s^isier à celui 
do vc.-re soc.été, qui se donnait à la même heure ; il m'a 
donc éal- impossible de répondre, comnie c'était m -n devoir 
et comme je l'aurais certainement fait, aux insinuation» 
déclamées et reproduites par certain iomraal e.--n.re l'Cnton 
Soc.aie e! Patriotique, par M. Jules Daasonville. conseiller 
municipal. 

Vous avez pu en toutes circonstances._M. le Président. 
apprécier mon dévouement envers la so:rété. même li rs-
qu il s'est agi de corvées municipales ; vous avez pu juger 
enaabita ma conduite dans ces ni .-meuts-là a toujours été 
des plus correctes. 

La mort n'épargnerait pas plus Servais Dup! .'. 
qu'elle n'épargnait d'autres fsdérés dont les actes 
de décès arrivaient chaque jour en F i a n c e . 

Le complice de Servais pouvait donc continuer 
à vivre sans appréhension. 

Raoul d'Areynes ne saurait jamais ce qu'étaient 
•»• ' lo» attM juir.ciiei, de ia susurra fode, Jc im-
ne Rivât . 

A peine Gilbert venait- i l de le qui t ter que le vi
caire de Saint-Ambroise rappela Sdi ioss auprès de 
*sii. 

— Mon cher Raymond, — lui dit- i l , — il ne faut 
pas que cette journée t 'achève sans que nous ayons 
appris quelque chose relat ivement à Servais Du
plat, sans que nous sachions s'il es t v ivant ou 
"uort. 

Volai l'adresse de la maison que cet homme ha
bita i t lorsque M. Roll in éta i t en relation avec lui, 
f .:•<' i.: ;v f rre. p.. ir le s rv-ce de la garde na-
Monalo : — Rue du Chemin-Vert , numéro 149. 

Mettez-vous cn quête . . . Voyez . . . cherchez. . . ques
t ionnes . . . faites enfin tout ce qui dépendra d e 
"ions pour m'apporter en rentrant uno bonne nou
vel le . . . 

— Si ça ne dépendait que de moi , m-Tii^eu • l'total 
•vous pourriez ê tre t r a n o ï ; | ; ; o j _ r é p | U j U a \ , ' i o r I 
»ain. — jknni^ j 0 j ^ j ( ! f, n ] o n m j p „ x e t o e a > c s t p a J 

- n o n n e volonté qui me marquera ! 
Tl prit redresse | M lui prétveatait l'abbé d'Arey-

•*•) et part i t . 
D e la rue Popinconrt k la rue du Chemin-Vert 

la distance é ta i t courte. 
E n moins de dix minutc-j* Raymond Sofi'oss eu t 

a t te in t la maison désignée par Gilbert Rol l in. 
C'était un immeuble de construction d é j i ancien

ne, d'aspect tr i s te , avec des murs noir fendil'és par 
places et dos fenêtres trop étroi tes . 

Je proteste donc énergiqoement contre la» procédé» poa 
délicats de M. Dassonrifie, et viens vous poser ce direnuna, 
rant en mon nom qu'en celui de mes ami» : Ou M- Dasson-
ville ter» exclu de 1* société pour avoir enfreint le règle-
mont, qui défend toute discussion politique, ou nom noua 
retirerons. 

J'attends votre réponse et vous pria de recevoir met 
meilleures «alu bâtions. Jules WAITKL, 

Secrétaire-général de l'Union S i ^ - ot raa i tS i îo» , 
•"i-̂ îréTè ûè la Commission des t Intime» ». 

Tourcoing, le 26 novembre 1901. 
Monsieur le Directeur 

d u Journal de Houbaix, 

J'ai recours à votre obligeance habituel le , en vola» 
priant de vouloir bien insérer dans les colonnes do 
votre estima-ble journal, la note suivante en r é p o n » 
à une déclaration faite lors d u banquet de Ste-Oo-
cilo de la fanfare Les Int imes. 

Avec mes remerciements, reoeves, Monsieur, l 'as
surance de mes sentiments dis t ingués . 

Arthur D U P O N T , 
Président de la fanfare Les Intimes. 

D est de mon devoir de protester contre l'article para 
dans 1' c Avenir » de ce matin, et qui tendrait à vouloir 
lancer la société la fanfare t Les Intimes ». dont j'ai l'hon
neur d'être le préaident, dans une voie que, jusqu'à pré
sent, elle a su éviter. 

Depuis cinq années que je suis à sa tête, la fanfare « Le» 
Intimes » a tenu à faire de la bonne musique, et «'est tou-
tours empressée de ré-pondre aux mvitat-'on» qui lui ont 
ete adressévs, tant par rAdministTaition municipale que 
par les sociétés particulières, saus esprit de parti. 

Cette tendance à vouloir immiscer la politique au sein de 
notre belle soeiHé, pouvant nuire à sa prospérité et faire 
croiTe aux personnes qui s'y intéressent oue nous nou» 
écartons du but qn» nous voulons atteindre.'j'ai donc tenu 
à protester contre les déclarations que contient cet article. 

IÏOIIS proclamons hautement notre indépendance et répul 
d'ons les déclamations de parti-pris faites à notre ban
quet, qui noua écartent du but que nors poursuivons. 

r.t, si 1e rèjrtanent qui nous défend de faire de la poli
tique n'était pas suivi, je me ferais bien à regret, un 
ievrerr de me démettre des mes fonctions de président de 
la fanfare . Les Intimes ». 

» — 
e O N C E R T S & S P E e T S e i a E S 

i W î ^ S h T L * « » « d e b i e n f a i s a n c e d u 
l u n d i 2 d é c e m b r e 1 9 0 1 a u profit d e s f a m i l l e s 
dos v i c t i m e s d e l ' i n c e n d i e d o la r u e d u P a y s . 
— Nous sommes heureux d'annoncer que les bfflets «'en
lèvent avec rapidité ; nul doute qu'avec le joli programn» 
•le cette fête — programme (jue nous paiMierons incessam
ment — la saiie de l'Hippodrome-TU-âtre seia trop exigu* 
lundi prochain. La m-wson Scrépel-PoUet, facteur en pia-
nei, Orneirle-Rue, voulant aussi apporter son ôboss, a mi» 
irai isiliaiiaut le piano d'aocompagritmeut à la disposition 
de» ori'ariis-iteurs. 

c ° î B A I ? ' _ A n C e r c l e S» n t-Eloi . — A l'occasion do 
la M-Kioi, fête patronale de l'œuvre, une .-séance de presti-
dig.'.ation sera, donnée, le lundi 2 décembre. La séanca 
ernmenecra à sept heures t,t demie ; elle sera terminée 
pour neuf heures et, demie. Le prix des places est de 0 25 
een Unies. 

PROGRAMMA DES THEATRES 

T H É Â T R E D E R O U B A I X 
Direction : Louis Couvreur. 

BUT. à 7 h 1 2 Jeudi 28 novembre 1901 RHeau à 8 h 
SPECTACLE OFFERT AUX DAMES 

l ne dame accompagnée d'un cavalier ne paiera pas. Deux 
d-nies ensemble ne paieront qu'une place. 

I , K I » ; V i l L E o u l e c o m t e d e S t - G e r m a i n 
and drame en 5 acte». 
S T O l t t B B ' U K 

comédie en 1 acte. 
L'HfSrôiitBViiïïrawa 

96033 

THÉÂTRES DE TOURCOING 
Direction Alexandre fils (3e année) 

A 7 heures Dimanche 1er décembre A 7 heure» 

L A S E R V A N T E 
oc 

I / E H I I » © I $ O e » J : V E l ï S E D U V A L - S U Z O ! » 
drame en sept acte» de Brisebarre et Nu» 

L e C O N T R O L E U R d e s W . K i O l V S L I T S 
corné-lie en trois actes, de A. Bisson 95984d 

INSTITUT GYNÉCOLOGIQUE 
d u Po- i t d » L i o n d'Or. S a i n t M a u r i c e L i l l e 

TR UKMBfT MÉUICAL ETClilRURlilCAL DES 

l»tala.c3.ieei d e s T/'exxxzxi.os 

AOâD-HrtîlE Dt BOXE FRANÇAISE 
A 8 , r u e d u C o l l è g e , R o u b a i x 

Alioiiiietiiïiils au mois et à l'année. — Hydrothérapie. 

m — 
TREMBLEMENT DE TERRE. A ACBEROHI-

COCRX. — Douai. 26 novembre. — Lun U matin, vera 
quati-e boaraa, ùes secousses, qu'on attribue à des trem-
KJÉioinl» de terre ont. été resseoities sur le territo re d'Au-
bsriSLicourt : des maisons sont UaaauxOM ; on attribue ce» 
f .s à un affa.iiseuient de terrain, causé par les caveaux 
houillers. 

S a i n t N i c o l a s a u x Galeries Lillnnn : E x p o s i 
t i o n do jnueU et cwlemir. L o c l o u d u j o u r : 
Iiéhé lilloiê faisant dodo, va l . 5 francs , v e n d u 
1 fr. 5 5 . Cartes posta/es iltuttrées, d e p u i s 
0 fr. 4 5 la d o u z a i n e . V o i r le r a y o n d e confiserie 
( Î 5 , 47 , 49 , r u e N a t i o n a l e , L i l l e ) . 5 1 2 0 0 

- D E - O A L A I S 

DÉMISSION DE 11 D'ANGERVILLE. C O \ S E I L -
L l l i i/'AKKONDISSE.MENT. — M. d'Angerville, con-
se.dei d'arioi^iis-ement du canton de Guînes, adjoint aa 
•Btr» ùo ce e vi.le, d recteur de la Musique municipale, 
parti pour Paria, où il vu résider, a el>ini«s;onné de ce» 
divers .s fonctions. 

TERRIBLE ACCIDENT FRflS DE BRTHUNE. — 
CN XCS. — UN BLE8SS. — I-ouis Biejicourt. domes
tique tiu service de M. François Bourdon, brai-seur à Le»-
treni. avait conduit, hier après-midi, un tombereau à qu.i-
tre roues. ,iit b_-,.'n.-au. chargé de dri-che. chez M. Boulin-
pnez. c>n! vattor à L<-biau. Au retour. Bieneourt monta 
s-.tr le cheval, qui. sou-Iain, se art à mer, jeta son cavalier 
.sur le >..i. e . à fond de train, se dirigea veis Béthuoe. 
bioneourl a é.é.bbs.é assez gravement ; il a été obligé de 
•Vitar. M. F ..rlnior.ii Lemplve, âgé de 62 ans. cultivateur 
à ' a - - - i c . - ' . .suivait la roiit-, revenant de Béthune. con-
daisanl aa rhaTiol aaajwl étaient attelées derx vaches. H 

sur le i.'ité de l'sMstaf*. frf b-Ijiieau, en passant., 
accroob» !c chariot avec une telle violence que « s deux 
vaches tir. i.t demi-tour. M. Lempire fils préo-dait son père 
•ie deux ou trois cents métro : il lui cr:a de se (tarer, maris 
M. Lempire jière n'en eut pas le temps, il fut renversé et 

D u rez-siV-chaussée aux combles, des ménages o u 
vriers ot c upaient tous le» logements de tous »»a ses» 
gcs . 

B c U o n pénétra dans une allée sombre e t puante 
au iend do laquelle se trouvai t une loge de ooncier-
fie mal éclairée par une étroite fenêtre donnant sur 
une petit» cour humide e t sale. 

Près de la fenêtre de ce t te loge, assise devant u n e 
tao e de bois blanc dans un fauteuil sorvlrcTe, trônai t 
une forte femme de cinquante-cinq ù so ixante ans, 
portant des vêtements nuira qu'un long lissage a v a i t 
rendus roa^eâtres. 

t i .. IL..en.- . uiiet d'une blancheur douteuse o m 
brageait s,.n iront dénudé, ot sur son ne» en forme do 
bi au J e proie reposait une paire de lune t t e s . 
C'était !a concierge. 

— Quoi que vous voules , vous ? — demanda-t 
oile fusas voix nauque au Lorrain, lorsqu'il se pré
sente sur le seuil do s a loge, ou .plutôt de son taudi s . 

— M. Servais D u p l a t , s'il vous plaît ?,,. • * ro-
pondit- i l . 

Lxix 
•i-a ént<-tiflnnt prononcer le nom de Servais D o -

p!at, la p o r t i i r o borulit, malgré son embonpoin*, 
ivn.pio une balle cn c-aoïrtchoe-c*, se drossa, l'oeil e o 
feo . le visasço et.urrouoé, les poings sur les h tnehes , e» 
glispit : 

— l lst-ee qi»e vous êtes aussi de la bande aux com-
Satana NU comme lui, eopf-ce de ehanepan P — On lest 
pince encore, les communards, qtrantr on peut met tra 
la ni a n tb-Ksiis, snveï -vous ! . . e t je vous ferai etn-
pi: or p n r les sergots , moi , très bien, quoique j e 
ne so :s qu'une fn ib le femme, mais je vaux un homme! 
— Ah ! vous Aves le toupet de demander Servais D u -
prat !... une canai l le , une crapule, une fripouille, u a 
bor h. Suer 1 — e t j'espère bien qu'on lui aura réglé 
son compte I 

UL. «vivre) . X A T I X » D I M O N T K P D I . 
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